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« […] on ne peut évoluer que
selon une ligne verticale, guidé

par l’intuition qui seule peut
nous conduire au niveau où

esprit et matière se rencontrent.
Le rayon ascendant de

l’évolution se transforme en
transperçant les niveaux de la
matière, des sentiments et des

pensées. Puis un renversement
se produit. Ce sont à leur tour la

pensée, les sentiments et la
matière qui sont transformés

par le rayon descendant de
lumière. Ce n’est plus du tout

abstrait : je peux l’observer en
moi ; c’est un processus de
détachements successifs. »

Dialogues avec l’ange,
Document recueilli par Gitta Mallasz, édition intégrale



« J’hésite entre la fiction et la
réalité, mais raconter une histoire
comme un joli conte de fées, c’est

toujours la même imposture : rien
n’est autobiographique, mais tout

est vécu. »

Frédérique Deghelt
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7 Février 2019

Ma bien-aimée Clémence,

J’ai  vu  le  noir  taureau  plier  et
s’effondrer. Égaré dans les vapeurs de ses
désirs, de ses illusions, de ses agitations,
il  s’est fait  prendre au piège des appâts
rances. Dans les profondeurs de ses en-
trailles, le feu étouffé lentement a fait son
œuvre.  La  décomposition  silencieuse-
ment a pris possession de la matière dans
les  ténèbres  souterraines  de  son  corps,
jusqu’à ce que se dégage son soufre.

Tout  ce  qui  souffre,  souffrait,  avait
souffert, tous les mauvais calculs nés du
temps du bélier se sont libérés dans un
mélange de sang, de sable et de boue. Les
« se créent » percés d’une voix sèche ont
révélé leurs secrets.



Le soleil à cheval sur la ligne d’horizon
semblait se préparer à un ultime passage,
allait-il s’élever ou disparaître ? Dans son
mouvement,  toutes  les  attentes,  toutes
les colères, les tristesses et les culpabili-
tés passées changeraient-elles d’état ?

Le pas sage des pierres accompagne-
rait-il  l’animal  à  lâcher  prise d’un désir
brûlant  de  tendresse  et  d’amour jamais
comblé ? La peur de manquer se dissou-
drait-elle  également  dans  cette  lumière
rayonnante ? Le grand œuvre de l’univers
était-il accompli ? Une nouvelle forme de
vie allait-elle naître d’une mort ?

Bien à toi,
C. M.


